
l’invitée

À 
6 ans, elle s’initie à l’athlétisme puis 

décroche très vite de nombreux 

titres départementaux et régionaux 

avant de réaliser une belle performance sur 

le 1 000 mètres qui la propulse vers le haut 

avec deux titres de championne de France 

pompiers. Mais en 2004, victime d’un très 

grave accident de scooter, elle est amputée 

sous le genou gauche. Quatre mois seule-

ment plus tard, elle recommence à courir 

sur une lame et se fxe de nouveaux objec-

tifs. C’est le début d’une grande aventure et 

des premières compétitions handisport 

l’année suivante. S’ensuit un palmarès 

impressionnant qui démarre dès la première 

course avec un titre de championne de 

France du 200 m pour fnir avec l’or aux 

Jeux de Londres en 2012, en passant par 

deux médailles d’argent aux JO de Pékin en 

2008, au 100 m et au saut en longueur. Forte 

de son expérience des Jeux, elle fera tout 

pour que les Français vivent cette même 

expérience à Paris. 

Apporter l’expérience d’athlète
« Je me suis intéressée au projet dès le 

début car la candidature de Paris me tient 

à cœur. Je considère qu’organiser les Jeux 

dans la capitale est une belle opportunité 

pour relancer le sport en France. Comme 

beaucoup de personnes, j’ai été déçue que 

Paris n’obtienne pas les Jeux de 2012, ce 

qui me donne doublement envie de m’in-

vestir. Alors, quand Tony Estanguet, pré-

sident du Groupement d’intérêt public 

Paris 2024, m’a proposé d’être la coprési-

dente du Comité des athlètes qui a été créé 

lors du premier conseil d’administration, 

je n’ai pas hésité. Le rôle de ce comité est 

de participer à la conception du dossier 

technique en apportant une 

approche diférente à travers 

notre expérience d’athlète. Il 

est aussi chargé de la promo-

tion de la candidature par dif-

férentes actions et doit mobili-

ser la communauté des athlètes 

et le mouvement sportif, auprès 

desquels nous vériferons la pertinence du 

projet. Nous allons également avoir des 

contacts avec la Ville de Paris qui porte 

pleinement le projet. »

Une action de lobbying
« Connaître les athlètes est un avantage 

mais nous n’allons pas nous cantonner à 

eux. L’objectif est d’emmener tout le 

monde dans cet élan, les athlètes bien sûr, 

ainsi que l’ensemble des clubs, pour qu’il 

y ait un grand mouvement de bénévoles 

qui soutiennent la candidature. Au-delà 

des réunions de travail, dont la prochaine 

est fxée au 10 février, quelques jours avant 

la remise de la candidature ofcielle, nous 

avons un an et demi pour mener une 

importante action de lobbying à l’égard 

des athlètes et de l’ensemble de la popula-

tion pour que tout le monde adhère. Cette 

candidature ne doit pas effrayer car la 

France est capable d’organiser des Jeux 

olympiques et paralympiques réalistes et 

raisonnables, dans un contexte de déve-

PP Marie-aMélie le Fur
Championne paralympique du 100 mètres  
à Londres et quatre fois championne  
du monde, elle copréside, avec le judoka 
Teddy Riner, le Comité des athlètes pour  
la candidature de Paris à l’organisation  
des Jeux olympiques et paralympiques  
en 2024. À ce titre, elle est membre du 
conseil d’administration du GIP Paris 2024, 
ce qui ne l’empêche pas de se préparer pour 
les Jeux de Rio qui se dérouleront cet été.

Organiser des 
Jeux olympiques 

et paralympiques 
réalistes et 
raisonnables.

loppement durable. 

D’ailleurs, le projet 

parisien s’appuie 

sur des installations qui sont déjà exis-

tantes pour le sport. J’ai parti-

cipé à plusieurs Jeux et j’ai vu 

diférentes approches. Ceux de 

Londres m’ont touchée car ils 

étaient à taille humaine et la 

population a adhéré au projet. 

C’est dans cet esprit que je 

m’investis. L’impact des Jeux 

pourra être positif pour Paris et permettra 

de donner un nouvel élan à la dynamique 

sportive en France. »

en route pour Rio
« Avec Teddy, nous avons déjà eu l’occa-

sion de nous rencontrer lors de diférentes 

remises de trophées. Nous ne nous sommes 

pas encore calés, mais nous devrons faire 

coïncider nos calendriers respectifs car 

nous sommes toujours engagés dans la 

compétition. Actuellement, je prépare les 

Jeux de Rio au Brésil, à raison de neuf 

entraînements par semaine. Mes objectifs 

principaux seront le saut en longueur et le 

400 m. J’espère pouvoir m’aligner aussi 

sur le 100 m et le 200 m, mais cela dépen-

dra du calendrier des épreuves. » ●

« la candidature 
de Paris Me tient À cœur »

d Le viaduc des Arts (12e),  
avec ses 55 arches qui abritent 

des boutiques d’artisans  

et de créateurs. J’apprécie cette 

architecture qui rappelle l’histoire 

de l’ancien viaduc de Daumesnil 

où circulait le chemin de fer.

d Bercy Village (12e).  
Un quartier dont l’esprit tranche 

avec la grande ville. Cet ancien 

marché vinicole foisonne  

de terrasses de restaurant  

dont j’aime l’ambiance détendue.

d La Croix-Catelan (16e).  
Un endroit magnifque dans  

le bois de Boulogne qui permet  

de pratiquer des activités 

sportives et des loisirs au cœur 

d’un écrin de verdure.
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en saVOir  Marie-Amélie Le Fur réalise  

des actions de sensibilisation auprès des jeunes 

pour promouvoir le handisport. Elle est aussi 

marraine d’un fonds de dotation pour le soutien  

à la pratique du handisport : TELMAH.
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